
Didier Lourmet, alias Lucky Dellormo 

1949 : naissance (sœur jumelle Louise).  Sa mère est une femme triste et soumise. Son père Pierre 

Lourmet, entrepreneur de battages et fervent communiste le prendra vite en grippe. Enfance 

conflictuelle dans l’ombre d’un couple mal assorti. 

1959 : décès de Louise des suite d’une maladie de Lyme. Didier 11 ans entre au collège à Graulhet  

1962 : séparation de ses parents, sa mère retourne vivre dans sa famille, dans les Monts de Lacaune.  

1963 : dissipation, effronterie, exclu du collège, sa mère l’inscrit dans une pension catholique (Sainte 

Marie) à Albi, renforçant ainsi la mésentente et la rage de son père. 

1964 : sa mère meurt dans un accident de la circulation. 

1965 : exclu à nouveau de Sainte Marie pour son comportement rebelle, il retourne vivre chez son 

père. Conflit permanent pendant 3 ans.  

1968 : le jour de ses 18 ans il s’engage dans l’armée, part en garnison en Allemagne. 

1971 : libéré de son engagement, plus rebelle que jamais, il quitte l’armée et rejoint les activistes 

occitans, puis les auto-gestionnaires du Larzac. C’est là qu’il apprend à jouer de la guitare et se 

découvre un certain talent de chanteur. 

1976 : crise viticole, il est au cœur des évènements du 4 Mars (1 viticulteur et 1 CRS tués) Lui-même 

blessé dans les affrontements, perd l’usage d’un œil ; à partir de là il n’apparaitra plus jamais sans ses 

lunettes noires. A l’hôpital où il se réveille il fait la connaissance de l’infirmière qui deviendra sa 

femme : Elodie Suau. 

1978 : mariage. Il renoue avec son père. Apaisement. 

1980 : écriture et publication à compte d’auteur de son roman : L’œil triste et doux de ma mère. 

1982 : son épouse, atteinte de sclérose en plaques doit quitter son emploi. Début d’une nouvelle 

période d’errance. 

1984 : se réinvente sous le pseudonyme de Lucky Dellormo et acquiert une petite notoriété dans le 

milieu musical régional (festivals, concerts…) 

1988 : parution de son disque « Avec tes Yeux Pervenche ». Succès populaire fulgurant. Tournées. Sa 

carrière est lancée. Mais son caractère rebelle et son opposition aux attentes de sa maison de 

disques refont vite surface. Il entreprend un nouvel album, enregistré aux USA, qui ne sortira jamais. 

La même année, décès de son père. 

1991 : il abandonne la chanson et investit dans le commerce du vin. Sa société « Les Vins du 

Vermeil » l’emmène aux quatre coins du monde où ses affaires sont florissantes.  

2010 : décès de son épouse, malade et en hôpital depuis longtemps. 

2015 : il met fin à ses activités commerciales et s’installe avec L (sa dernière compagne connue) dans 

sa maison du sud-ouest restaurée à grands frais. 

2016 : sauvetage d’une fillette au bord d’un lac. Il est à nouveau le héros de la région qui l’a vu naître 

et qui l’avait quelque peu oublié. 

2018 : disparition… 


